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CHAPITRE XIII : 

LE PROCESSUS DE MEDIATION DANS LA METHODE D'OSGOOD. 

A) l'approche d'Osqood. 

Dans la méthode d'Osgood, le sujet est invité à émettre un avis 

personnel sur les mots inducteurs que lui propose l'enquêteur. 

Ainsi, à la question suivante :"Le PM, tel que vous le con­

naissez, est-il plutôt généreux ou avare ?", il devra dans 

sa réponse faire appel à son expérience personnelle. Dans ce 

processus de type phénoménologique, le jugement se réfère au 

seul contenu de la perception personnelle du comportement. 

Marquons les traits essentiels de ce cheminement: 

sujet ^ le mot PM ~-> l ' o b j e t 

( c cwn p-o r t em e-rrt ) 

r é p o n s e 
3 génè re ! 

1 
0 
1 
2 
3 avat-e 

En réalité, la voie selon laquelle s'élabore le jugement 

sur le PM ne s'origine pas forcément dans l'observation directe 

et personnelle de la conduite de celui-ci. Divers facteurs in­

terviennent, entre autres les stéréotypes du milieu dont l'in­

fluence peut être considérable. Le cas échéant, le concept PM, 

au-delà de l'objet signifié, se rattache à l'image communé­

ment admise par d'autres personnes. Le sens connotat'if du 

terme PM se structure ainsi dans un processus de médiation en 

lequel des éléments autres que l'appréhension directe de l'ob­

jet en viennent à jouer un rôle déterminant. Osgood appelle 

ce processus "a Representational Médiation Process".et illus­

tre sa définition par l'exemple du zèbre (1). Des enfants qui, 

à l'école, entendent le signe "zèbre", ne le jugent pas uni­

quement d'après l'objet signifié; ils mettent également en 

oeuvre dans leur représentation d'autres composantes, celles 

notamment fournies par le milieu. Un professeur qui leur dit 

que le zèbre est un animal au pelage rayé de noir ou de brun 

et voisin du cheval dans sa démarche, ce professeur peut in-



fluencer l'image que ses élèves vont se former de la bête. 

Le signe "zèbre" sera associé à des signes intermédiaires, 

issus des représentations personnelles du professeur: 

sujet--—^ le mot "zèbre"v ,.,>1' objet lui-même 

l'image d'un au­
tre de l'objet 

réponse 
3 blanc 
>2 

0 
1 
2 
3 noir 

Osgood constate au début de son livre "The measurement of 

meaning" qu'un processus de médiation s'opère dans l'établis­

sement du sens d'un signe et qu'il est responsable de la va-

riance dans le jugement. Toutefois, dans le reste de son livre, 

il se montre moins intéressé à ce qui cause la variance qu'at­

tentif à la mesurer. La conséquence du processus de médiation 

le préoocupe plus que le processus lui-même auquel, pour notre 

part, nous attachons grand intérêt. La suite montrera que le 

sens attribué aux adjectifs dépend de cette étape intermédiaire 

dans la formation du jugement. 

La valeur objective de l'opinion dépend du degré de sté-

réotypie dans les réponses données. Etudions d'abord à l'aide 

des ouvrages de D.Klineberg et J.Maisonneuve le phénomène de la 

stéréotypie dans la perception (2). 

B) le rôle de la stéréotypie dans la perception 

des choses résultent par conséquent \ 

éel de l'objet et de celui qu'on lui J 

Une fraction seulement de la notion d'un objet est faite d'im­

pressions sensorielles, immédiates. Le reste est "rempli" avec 

des idées. Nos concepts d< 

à la fois du caractère réi 

attribue. L'élément du composé qui ne provient pas d'impres­

sions immédiates, peut être considéré comme un stéréotype. 

En s'appuyant sur W.Lippman, J.Maisonneuve définit les stéréo­

types ainsi: 

"Des images dans notre tête qui s'intercalent entre la 
réalité et la perception que nous en avons, en provo­
quant une simplification ou une orientation sélective 
de nos perceptions et pouvant aboutir à des distor­
sions plus ou moins graves par rapport à la réalité 
objective"(3). 

Toutes les idées personnelles ou culturelles engagées dans la 

perception sensorielle d'un objet et causes de distorsion dans 



le jugement, peuvent donc être appelées des stéréotypes. Le 

propre de la stéréotypie, écrit J.Maisonneuve, c'est d'être 

grossière, schématique, rigide et de reposer sur une sorte 

d'essentialisme simpliste où la généralisation porte à la fois 

sur l'extension (attribution des mêmes traits à tous les êtres) 

et sur la compréhension. Les stéréotypes sont tantôt répandus 

à l'intérieur d'une population, tantôt relatifs à tel quartier 

ou à tel milieu. 

En s'interrogeant sur leur origine, il est insuffisant 

d'invoquer le rôle de l'imitation ou leur caractère de concepts 

reçus (imprégnation du milieu), ils servent également certains 

besoins et intérêts des groupes et des personnes. Un les voit 

s'élaborer dans un sens défavorable, quand un groupe vit une 

situation conflictuelle avec un autre groupe, perçu comme mena­

çant. Le choix du stéréotype est alors une justification, une 

rationalisation de l'antipathie à l'égard d'un groupe dans une 

situation donnée. On impute à ses adversaires des traits né­

gatifs pour justifier l'hostilité qu'on ressent envers eux. Le 

souci de cohésion et de protection collectives entraîne ensuite 

une conformisation des attitudes et des évaluations. 

Le phénomène de stéréotypie dépend aussi de l'expérience 

singulière des sujets percevants. Tous les Turcs peuvent deve­

nir des menteurs pour celui qui a été, une fois dans sa vie, 

trompé par un Turc. 

Il est difficile de préciser la part respective de l'in­

fluence culturelle et des attitudes singulières dans la per­

ception. 

Quant à notre enquête, les sujets ont livré une image 

du PM et du PC à partir de leur perception immédiate et tout 

autant de divers stéréotypes qui ont coloré leur vision. En 

leur demandant de justifier leurs réponses, il était possible 

de déceler les images et idées stéréotypées selon lesquelles 

s'est modelée leur perception sensorielle. 

C) Deux façons différentes de percevoir le prêtre 

Dans le processus de la perception, le sujet est en face d'un 

objet qu'il peut approcher de différentes manières. 

Du côté du sujet, la perception est déterminée par sa 

mentalité et ses conceptions, elles-mêmes tributaires de beau- , 

coup de facteurs: formation, milieu, vécu personnel, âge, in-



y 

struction, sexe et état civil. 

L'objet de son coté se présente sous différentes formes. 

Si l'on demande à un sujet d'émettre un jugement sur le mot \ 

PM, il peut se référer à un seul PM ou à plusieurs, à la vie per­

sonnelle et sociale du prêtre ou à sa fonction et à l'idéal 

qu'il représente, à son comportement ou à son état civil (cé­

libataire ou marié), à un jeune prêtre instruit ou à un vieux 

prêtre non instruit. 

La connotation d'un mot est donc tributaire de la men­

talité du sujet et de sa façon de percevoir l'objet à partir 

de ses idées et de son vécu personnel. Un sujet de mentalité 

traditionnelle approche plutôt le prêtre à partir de l'idéal 

qu'il représente, de sa fonction et de son état civil. Sa per­

ception partielle aboutit par exemple au jugement que le PC, 

du fait de sa virginité, est plus pudique et saint que le PM. 

On pressent la grande importance du stéréotype dans la formu­

lation d'un jugement qui, en dernière analyse, repose plus 

sur des idées stéréotypées en matière de virginité que sur la 

perception précise d'un comportement. 

D'autres sujets, instruits et de mentalité analytique, 

voient d'abord le prêtre comme personne et analysent son com­

portement. Ils en concluent que le PC est moins pudique que le PM 

Schématisons ces deux façons de percevoir le prêtre: 

concept "PC" (perception stéréotypée) 

formation 
milieu 
instructi 
âge 
sexe 
état civil-
vécu pers.-

sujet 

mentalité — 
âge 
non instruit 
villageois) 

objet 

fonction 
personne 

comportement 
état (vierge) 

idéal de pureté 
homme ordinaire 

vxeux 
jeune 

instruit 
non instruit 

,. 3 2 1 0 1 2 3 „ • i j u n pudique - - - - - - - - - - - - - - - - - "son oeil dehors" 



concept "PC" (perception immédiate) 

instruit 
jeune 
citadin 

sujet 

mentalité 

pudique-

objet 

comportement 
état 

idéal de pureté 
omme ordinaire 

fonction 
personne 

"son oeil dehors" 

Voyons de plus près ces deux façons de juger, l'une plutSt 

stéréotypée et essentielle (à partir de l'état), l'autre da­

vantage existentielle (à partir de l'existence vécue). 

l ) le_ra. isormeme int e_s.se_nti.el_ _3t_sj_ér_éç,tj__pé_ 

Dans l'association des mots aux adjectifs, les sujets intro­

duisent directement leurs principes sur le sacerdoce, le maria­

ge et le célibat: 

"Un prêtre qui tombe amoureux, ce n'est pas possible !", 

"Faut-il encore dire que le prêtre est par défini­
tion un homme saint, parfait, chaste, fort, sympa­
thique, humble et apaisé ? C'est comme ça. Tous les 
jours il mange le corps du Christ, Dieu est avec lui". 

"La religion dit que la virginité est un état plus su­
blime que le mariage. 
Le PC est vierge. 
Le PC est donc plus sublime, saint, parfait et chaste1.1 

"Celui qui n'est pas lié à une famille, est plus dis­
ponible, il a plus de temps pour prier et servir. 
Le PC, lui, n'est pas lié à une famille. 
Il est donc plus serviable, actif, fort, généreux". 

"Celui qui n'est pas marié a des relations clandes­
tines" . 

"Celui qui se marie, ne peut pas être intelligent". 

Dans ce genre de raisonnement stéréotypé, le sujet fait abstrac­

tion de la dimension sociologique et psychologique de.la vie 

du prêtre. Toutefois, la vie du prêtre dans son déroulement 

e_s.se_nti.el_


concret, peut contredire par exemple le principe que l'absence 

de soucis familiaux rend le PC nécessairement plus serviable. 

La plupart des PC peuvent connaître d'autres tracas beaucoup 

plus absorbants que les préoccupations familiales. Il n'est 

d'ailleurs pas évident non plus que le PC soit libéré de toutes 

sortes d ' ennuis familiaux et que cette absence le rende plirs 

serviable. La vérité d'un principe comme "l'affranchissement 

des soucis familiaux rend le PC plus serviable" peut donc 

être contestée dans son caractère général et contredite par la 

vie concrète des prêtres. 

Les idées stéréotypées que nos sujets mettent en 

oeuvre dans leur raisonnement, leur sont inculquées par la re­

ligion ou le milieu social et nombre d'entre eux les ont ab­

sorbées et ont investi en elles leur affectivité. 

l.es_ s_ourç_es_ j|f£e£tive_s_d£S_id,ée_s_sjbér_é£tj£pé_es_ 

Les sujets du milieu traditionnel s'appuient souvent sur 

St.Paul pour défendre le principe de la supériorité de la vir­

ginité. Certains y attachent une grande valeur: "Il faut que le 

prêtre soit vierge", d'autres semblent répéter l'enseignement 

de l'Eglise sans se sentir concernés directement. 

Quelles ont été les expériences qui ont fait naître 

le principe de la supériorité du célibat consacré ? Question 

complexe que nous napouvons qu'effleurer ici. Mentionnons 

d'abord quelques expériences positives qui sous-tendent ce 

principe. 

La virginité peut être ressentie comme un état qui fa­

cilite la prière et le contact avec Dieu. Elle cherche à ex­

primer que l'homme est avant tout le fils de Dieu et non pas 

le père d'un fils ou le mari d'une femme. Elle peut témoigner 

d'un esprit de pauvreté et aboutir à une vie fraternelle de 

partage. Dans ce sens, elle est l'expression d'une expérience 

positive. 

Mais ce n'est pas toujours la valeur de la virginité 

elle-même qui a créé le principe de sa supériorité. Il peut 

reposer aussi, comme nous l'avons vu, sur une expérience né­

gative du monde, du mariage et de la sexualité. La virginité 

est alors considérée comme supérieure au mariage parce qu'elle 

permet à l'homme de se maintenir dans un climat de pureté . 

désincarnée. Elle se transforme en une sorte de refuge, recher-



ché par ceux qui veulent fuir le monde. Un groupe de sujets 

tiennent à ce que le prêtre représente ce modèle de pureté 

déréalisé afin de se sentir, par une identification avec lui, 

à l'abri des vagues du monde impur. Si le prêtre se marie, ils 

n'auront plus d'assise solide et flotteront au gré des vents. 

L'énoncé "Il faut que le prêtre soit vierge" est exigé par un 

besoin de pureté, créé par une expérience négative du monde et 

de soi-même. En raison de la grande importance de la virgini­

té du prêtre pour le sujet, celui-ci se refuse à penser que 

le PC puisse avoir des problèmes sexuels. Inconsciemment, il 

perçoit le PC à travers l'image dont il a besoin pour son 

propre équilibre psychologique. Ses affects, rationnalisés 

sous la forme d'un principe, troublent et dénaturent sa per­

ception et idéalisent l'objet perçu. Si tous prétendent à 

propos d'un PC qu'il n'est pas pudique, il dira:"Ce n'est pas 

possible, il est vierge". Pour un tel sujet, le sens de beau­

coup d'adjectifs est déterminé par l'idée fixe que le prêtre 

vierge est en tout plus sublime que le prêtre marié. Celui-

là est donc plus fort, humble, saint, chaste etc. 

concept"PC" 

expérience néga­
tive de la sexua­
lité 

sujet 

.4 besoin de 
pureté 

pur 

objet 

homme ordinaire 
idéal de pureté 

fonction 
personne 

impur 

Par l'intrusion de ses idées sur la virginité dans l'expression 

de son jugement de valeur, l'ancienne génération idéalise le 

PC. O.Klineberg décrit les traits caractériels de ceux qui 

idéalisent et accueillent spontanément les préjugés et les idées 

stéréotypées (4). Ils sont conformistes, autoritaires, rigides, 

puritains et attachés aux modèles familiaux. Esprits grégaires, 

ils éprouvent de la difficulté à établir des rapports inter­

personnels satisfaisants et attachent grande importance au sta­

tut social. Le monde leur paraît un endroit périlleux où les 



hommes sont fondamentalement mauvais et dangereux. 

Toutes ces caractéristiques, nous les avons trouvées chez 

nos sujets du milieu traditionnel, dont le jugement est souvent 

stéréotypé. Les personnes instruites de la nouvelle génération 

ont des idées moins stéréotypées. Leur jugement est plus ana­

lytique, plus existentiel aussi, en ce qu'il en appelle direc­

tement à la vie concrète du prêtre. O.Klineberg remarque égale­

ment que les étudiants et les instruits émettent un avis plus 

critique et pensent de manière moins stéréotypée (5). 

La méthode d'Osgood a révélé que les religieuses et notamment 

les religieuses âgées et non instruites, ont une image assez 

négative du PM, nettement différente de celle des autres groupes. 

Quelle peut-être la source de leurs idées stéréotypées sur' le 

PM ? Existe-t-il une situation conflictuelle entre le PM et 

les religieuses de mentalité traditionnelle ? Elles lui tien­

nent peut-être rigueur d'avoir souillé par le mariage l'idéal 

de pureté dont elles sont avec lui les représentants. Elles 

voient alors en lui la négation de cet idéal qu'elles utili­

sent comme mécanisme de défense contre leurs propres pulsions 

et conflits; aussi représente-t-il une certaine menace. Elles 

s'aperçoivent en outre que leur relation avec le PM diffère 

de celle qu'elles ont avec le PC. Celui-ci est vraiment "leur" 

prêtre, pas de femme entre lui et elles. Aussi le tiennent-elles 

en haute estime. 

Par rapport aux autres groupes, les prêtres mariés apprécient 

davantage le PM et portent souvent moins d'estime au PC. Des 

sentiments de défense et le désir d'auto-affirmation semblent 

jouer dans leurs jugements. Examinons le cas d'un PM qui aurait 

souhaité rester célibataire. Pour lui, la virginité l'emporte 

sur le mariage. Malgré sa haute idée du célibat, il n'a pas pu 

s'y résoudre à cause de ses tentations: "Je n'étais pas assez 

fort pour affronter le célibat". Devant le PC il se sent fai­

ble et le PC de son côté ne manque pas une occasion de le lui 

manifester. Humilié par sa faiblesse et par le comportement 

méprisant du PC, le PM cherche à se défendre, même à se venger; 

il idéalise l'image du PM et noircit celle du PC, en lui at­

tribuant des défauts multiples. Poussé par ses sentiments de 

jalousie et d'infériorité, par son désir de rabaisser le PC, 

il perçoit la vie du PC d'une façon défigurée. 

Ce PM ne représente pas exactement l'ensemble des prê-



très mariés. Pourtant, le souci de défense et d'affirmation 

de soi affecte nombre de PM qui, frustrés par le mépris du PC 

à leur égard, recherchent un débouché à leur agressivité en 

accablant le PC de vices sexuels. Les PM, blessés par le dédain 

des PC, ne sont pas rares: 

"Le PC s'impose à nous et nous donne des ordres. Il 
ne nous demande jamais notre avis". 

"L'évêque est toujours entouré de PC. Ils parlent 
ensemble, font des projets ensemble. Nous n'avons pas 

droit à la parole dans notre Eglise, qui est en­
tièrement dirigée par des célibataires". 

"Je sens que le PC nous méprise. Il se sent supérieur 
à nous, il a des diplômes. Il se comporte avec nous 
comme un professeur avec ses élèves". 

La vision des groupes dont nous venons de parler est troublée 

par des idées stéréotypées, dont l'origine est à déceler dans 

ces tendances hostiles à l'égard de ceux qui les menacent 

ou dans des sentiments de loyauté et de solidarité avec ceux 

qui leur sont semblables et sympathiques. 

2 ) _e_r_iiL0J2nJLm.§.ni Js,xAsieH't.i.e.à 

Dans ce type de jugement, le sujet s'appuie sur le comportement 

et la vie personnelle du prêtre. Tantôt l'appréciation provient 

d'une observation directe et primaire de l'objet, tantôt il 

dérive également de la réalité perçue, mais il est interprété 

selon des principes de nature sociale ou psychologique, avant 

même que le comportement de la personne en question soit ex­

primé dans le jugement. 

a) ie_ju.gem.ent _ire_t_ 

Certains adjectifs comme "pudique-son oeil dehors", "actif-

paresseux" et "intelligent-ignorant" décrivent directement une 

conduite ou une réalité sociologique et se prêtent à une ap­

préciation directe: "Tous les PC que je connais, ont leur oeil 

dehors et sont plus actifs et instruits que le PM". Le conte­

nu de ce type de jugement est déterminé par le comportement 

de la personne signifiée ou par sa situation de fait et définit 

assez fidèlement le reflet apparent de la réalité perçue. 

ie_ju.gem.ent


b) ie_ju>gem.ervt i .ndire.çt 

Les sujets partent ici d'une conduite précise qu'ils interprè­

tent ensuite selon des principes, d'ordre sociologique par exem­

ple. Les sujets remarquent que le PC rend visite à une femme 

seule à la maison. La société orientale soupçonne immédiate­

ment tout homme surpris dans cette situation. D'après ce prin­

cipe, basé sur des expériences réelles, les sujets soupçonnent 

le PC. 

Instruits et Jeunes expliquent souvent le comportement 

du prêtre à partir de principes psychologiques: 

"Le PC est papillonnant et instable. 
Celui qui papillonne est angoissé. 
Le PC est angoissé". 

"Le PC ne fait que travailler. 
Celui qui ne cherche que le travail, n'est pas lui-même, 
Le PC n'est pas lui-même, il cherche des compensa­
tions, il est angoissé, triste, seul". 

La vérité d'une appréciation, basée sur un énoncé d'ordre socio­

logique ou psychologique, dépend de la validité de cet énoncé. 

Dans la mesure où la perception est correcte et la valeur scien­

tifique du principe attestée, le jugement n'est pas stéréotypé. 

D) l'importance du processus de médiation pour la signification 

des adjectifs. 

Il convient d'attacher grande importance à la façon dont rai­

sonnent les sujets car la }té signification, donnée aux ad­

jectifs, découle de la nature des principes utilisés dans le 

processus de la connotation. L'adjectif "fort" par exemple, 

compris à partir de plusieurs principes, peut revêtir autant 

de significations différentes: 

- le PC est plus fort parce que St.Paul le dit. 

- Le PC est plus fort parce qu'il n'est pas lié à une famille. 

- le PC est moins fort parce qu'il n'a pas de responsabilité. 

- le PC est plus fort parce qu'il est vierge, il domine lé sexe. 

- le PC est moins fort, il a peur du sexe et de la femme. 

- le PC est plus fort parce qu'il est instruit. 

- le PC est plus fort parce qu'il s'impose. 

- le PC est moins fort parce qu'il a besoin de s'imposer. 

- le PC est plus fort parce qu'il sait vivre avec sa solitude 

et son angoisse. 



La signification d'un adjectif dépend donc de l'aspect sous 

lequel l'objet signifié est perçu, et cette perception est déter­

minée par la mentalité du sujet et par la nature de ses principes: 

concept "PC", associé au couple "fort-faible". 

sujet 

principe religieux; 
le vierge est plus 
fort, parce que con­
centré sur Dieu. 

objet 

v aspect virginal du PC, 

fort 

concentré 
sur Dieu 

instruit affranchi dominant responsable 

_ . 3 2 1 0 1 2 3 . .. . fort - - - - - - - - - - - - - - faible 

La méthode d'Osgood nous révèle que le PC est connoté comme 

un homme saint, énoncé qui n'a de sens que si l'on connaît 

exactement la signification de l'adjectif "saint". Elle peut 

se modifier selon les cultures, les pays, les mentalités, les 

individus. La phrase "le PC est un homme saint" ne revêt peut-

être pas le même sens dans la bouche d'un occidental que dans 

celle d'un oriental. Un homme instruit aura une autre concep­

tion de la sainteté et raisonnera à partir d'autres principes 

que le non instruit. 

La méthode de l'analyse factorielle nous a permis de 

préciser le sens des adjectifs d'après leurs associations 

avec d'autres adjectifs. L'adjectif "saint" par exemple s'allie 

au facteur "chasteté". Notamment pour les laïcs, est saint 

celui qui avant tout est chaste. 

Nous avons pu nous rendre mieux compte des divers sens 

des adjectifs par les justifications que les sujets ont données 

de leurs réponses. En indiquant,par exemple,pourquoi ils con­

sidèrent le PC plus fort que le PM, ils dévoilent leur façon 



de raisonner et le sens que l'adjectif "fort" recouvre à leurs 

yeux. 

CONCLUSION ( de la quatrième partie). 

La méthode d'Osgood a permis de mesurer la différence entre le 

PM et le PC selon plusieurs catégories de sujets. Nombre d'entre 

eux, incapables de formuler un jugement d'après le comportement 

réel du prêtre, ont livré une image stéréotypée. A cet égard 

on notera avec intérêt que chaque groupe se crée son propre sté­

réotype qui s'origine ordinairement dans une attitude de sym­

pathie ou d'antipathie à l'égard du PM et du PC. Les interviews,. 

effectuées à partir de la méthode, donnent le moyen de détecter 

le rôle de la stéréotypie dans les opinions exprimées et de 

rejoindre le soubassement affectif des stéréotypes de chaque 

groupe. 

Dans quelle mesure la différence entre le Ph et le PC, 

révélée par la méthode, correspond-elle à la réalité ? 5i tous 

les sujets s'accordent sur l'idée que le PC est nettement plus 

fort et moderne que le PM, il est probable que leur jugement 

traduit d'assez près la réalité perçue. Toutefois, il reste 

à préciser l'aspect sous lequel le PC est considéré comme plus 

fort. Les différences entre le PM et le PC sont en général 

suffisamment grandes pour que s'y reconnaisse un lien certain 

avec la vie concrète du prêtre. La façon d'ailleurs dont les 

instruits justifient leurs réponses, témoignent du souci de 

rendre aussi fidèlement que possible la réalité perçue. 


